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Réunion du 7 novembre 2023 

 

La réunion s’est tenue de 14h15 à 16h30 dans les locaux de ‘La Clarté-Dieu’ à Orsay. 14 personnes ont assisté à 

la réunion et 2 se sont excusées. 

En introduction à la réunion, François Kircher remercie vivement Michel Stelly pour l’action menées ces 4 dernières 

années et passe le témoin à Bernard Bartholmé et Jean-Michel Rifflet 

 

Tour de table 

La réunion a commencé par un tour de table où chacun s’est présenté, a donné quelques indications sur sa 

généalogie et posé d’éventuelles questions. Parmi ces informations recherchées on peut noter : 

• Pour traduire une plaque rédigée en hébreu ancien, il faut d’abord traduire, avec les outils d’internet, 
de l’hébreu ancien vers l’anglais avec reconnaissance de caractères, puis de l’anglais vers le français. 

• Divergences entre les textes obtenus de la SACEM et ceux obtenus de la BNF lors de la recherche des 
textes des chansons écrites par un chansonnier. 

• Des gravures laissent penser que des membres d’une famille pouvaient être francs-maçons, mais, 
cette appartenance étant très confidentielle, aucunes traces ne figurent dans les archives familiales.  

Est-t-il possible d’accéder aux archives de cette organisme ? 

 

Informations sur le monde généalogique 

 

Informations en provenance de Généanet : 

• « Le livre de mes ancêtres Ma généalogie sur 11 générations » permet de noter onze générations de 

votre ascendance et fournit des indications sur les modes de vie de chaque époque. 

• Des centaines d’actes indexés sont disponibles pour Gometz-le-Châtel. 

 

Information en provenance du site de la revue française de généalogie : 

• La deuxième phase de modernisation du portail des archives de l’Essonne entre en application après la 

refonte de 2020. L’accès aux inventaires et aux documents numérisés passe dorénavant par une rubrique 
unique, pour plus de lisibilité et de simplicité. 

• Le rouleau d’interrogatoire des templiers est exposé aux Archives Nationales (Hôtel de Soubise) jusqu’au 
15 janvier. 

• Les Archives nationales de France inaugurent « Les Remarquables », une nouvelle série de documents 

incontournables de l’histoire de France, présentés au public dans une exposition gratuite (à l’Hôtel de 
Soubise) 



• Plus d’un million de soldats de Napoléon indexés sur Généanet. : les noms des soldats ayant combattu 

entre 1800 et 1815 dans les armées napoléoniennes ont été relevés. La barre du million de relevés vient 

d’être franchie. 

 

Exposés : 

La réunion s’est poursuivie par 2 exposés :  

• Exposé de Serge Palanque : "Bezolles à travers l’espace et le temps" ("Seigneurie de Bezolles"de 1060 à 
pratiquement nos jours) 

• Exposé de Michel Stelly : "Un homme sans nom" 

Les résumés de ces exposés sont donnés ci-après  

 

La prochaine réunion est prévue le 23 janvier 2024 après-midi 

 

 

BEZOLLES à travers l’espace et le temps (présenté par Serge Palanque) 

 

Introduction  

Le voyage "à travers l'espace et le temps" présenté dans la salle des fêtes de Bezolles le 22 août 2023, devait 
d'abord nous permettre de nous situer dans l'univers et le monde qui nous entoure puis de mieux connaître 

Bezolles depuis l’époque romaine, l’histoire de la commune, son évolution, son patrimoine et bien sûr ses 

habitants. 

Bezolles est une petite commune rurale du Gers qui compte 135 habitants en 2021 après avoir eu un pic de 

population de 608 en 1741. 

L’histoire de Bezolles est très mal connue avant le XIVème siècle. Cependant, plusieurs vestiges d'époque romaine 

et paléochrétienne ont été découverts fin XIXème siècle. 

Bezolles est un ancien village fortifié, berceau d'une des plus grandes familles de Gascogne. 

Le nom et la vie du village sont étroitement liés à celui de la "Seigneurie de Bezolles" dont l'histoire peu connue, 

offre un grand intérêt.  

 

Seigneurie de Bezolles 

Parmi les grandes familles de la Gascogne riche en noms historiques, la famille de BEZOLLES est une de celles 

dont l’histoire - peu connue – offre le plus d’intérêt. 

La "Maison de Bezolles" appartient à la noblesse féodale et elle paraît réunir à peu près tous les avantages qui 

caractérisent la noblesse de premier ordre, tels que l’ancienneté, la distinction des services, l’illustration des 

alliances. 

Il faut remonter à la 1ère croisade (1095 à 1099) pour trouver le premier Seigneur Adhémar de Bezolles. Ce 

chevalier accompagna Raymond de Saint-Gilles, comte de Toulouse, pour libérer la Terre Sainte et l’accès au 

tombeau du Christ à Jérusalem, avec le Seigneur de Beaumont. 

Tous deux signèrent un testament en faveur l’un pour l’autre. 

Le Seigneur de Beaumont meurt en croisade et la terre de Beaumont entra dans l’apanage de la Maison de 

Bezolles  

 

Adhémar de BEZOLLES, devient seigneur de Bezolles et seigneur de Beaumont 

A partir de l'arbre généalogique de Renaud Desbarats (1) sur la "Maison de Bezolles", voyons ensemble, les faits 

les plus marquants, dans un ordre généalogique descendant : 

 

- 1314-1315 : Bernard II obtient l’accord du roi d’Angleterre Edouard II, pour construire le château fort  

- 1317 : Assyn octroie des coutumes aux habitants de Bezolles 

- 1493 : Jean de Bezolles de Bilhères-Lagraulas fut promu cardinal de Saint-Denis. Résidant à Rome, 
il commande et paie à Michel Ange, la superbe Piétat en marbre qui se trouve à l’entrée de la basilique 

St Pierre à Rome. 

- 1525 : mariage de Jean IV avec Jehanne de Vilhères (veuve) qui apportera la seigneurie d’Ayguetinte 

à la maison de Bezolles 



- 1544 :  mariage de Jean V avec Louise de Vilhères (Bilhères) qui devient :  

Écuyer, Seigneur de Bezolles, de Beaumont, d’Ayguetinte, de Lagraulas, de Mouchan et 

autres  places (châteaux individuels, moulins, domaines, etc. 

  A son décès, leurs 2 jeunes enfants sont admis dans la cour du roi de Navarre. 

   - Marguerite « Dame d’honneur » de la Reine Jeanne d’Albret 

   - Jean (futur Jean VI) « Page » du roi Antoine de Bourbon 

 Jean VI, quitte la cour de Navarre et devient capitaine du Maréchal Blaise de Monluc (St Puy 
 référence à l'apéritif "Pousse-Rapière") pour combattre les Huguenots : sièges de Mont de Marsan 

 (1569) puis de Rabastens (1570), où il sera blessé. 

- Jean VI et son fils Bernard, ligueurs gascons se rangeront plus tard au parti d’Henri IV et leurs 

descendants resteront des hommes d’arme auprès de la royauté, jusqu’à la Révolution de 1789. 

- Raphaël, fils de Jean Marie de Bezolles, né au château de Bezolles en 1726, se marie en 1769 avec Marie 
Paule de Herrabouc de Camarade et fondera la branche de Bezolles dite de Camarade, seule existante 

aujourd'hui. 

- 1789 : Jean Baptiste Armand de Bezolles, seigneur comte de Bezolles, seigneur de Cauderonne, 

chevalier de St Louis. Né au château de Bezolles le 3 octobre 1769, admis en 1783 (à peine 14 ans) à 

l’école militaire de Paris (compagnie des cadets gentilshommes). Officier du roi à la révolution, émigre 
avec les princes en Allemagne. Privé de ses biens, comme émigré, qui seront vendus. Nommé Chevalier 

de Saint Louis en 1815 ; se retirera chez son cousin au château St Aignan à La Romieu où il meurt en 

1825. 

 

Quelques sites remarquables liés à la Seigneurie de Bezolles 

 

Le Château-Fort  

- Autorisation de construction obtenue par Bernard II de Bezolles entre 1314 et 1315 avec l’accord du roi 

d’Angleterre Edouard II 
- Pendant plus de 4 siècles et demi, la Famille de Bezolles y vécut et la plus part des descendants naquirent 

dans ce château, jusqu’en 1730. 

- Fut entièrement démoli à la révolution Française ! 

 

An II et An III (1793 à 1795) :  Considérées comme biens d’émigré, les terres furent vendues aux enchères 

- Plus de 200 ha répartis en 100 lots 

- 60 lots seront récupérés par les habitants de Bezolles 

- 40 lots achetés par les villages voisins, parfois en regroupement 

 

Eglise Notre Dame de Bezolles, maintenant Saint Clair 

 

Construction de 1513 à 1525 sur l’emplacement d’une vieille église 

dédiée à St Jean Baptiste. 

En principe financée par la Seigneurie de Bezolles. 

- Chapelle d’Ayrenx en extension Nord vers 1580 (Blason et nom 
en clef de voûte). 

- 1601 Jean Raymond d’Ayrenx enterré dans la chapelle. 

 

BEZOLLES et le Castelnau 

 

Le Castelnau de Bezolles semble avoir été bâti en même temps que le 

château, début du XIVème siècle. C'était un village fortifié, sur la ligne 
de crête, dont le mur d’enceinte servait de mur d’appui à l'arrière des 

maisons bâties à l’intérieur. 

Dans le « terrier » de 1565 apparaissent 2 rues parallèles, dont la rue 

droite (voulant dire "directe") allant de la porte vers le château. 

Il ne reste que la rue droite, la Porte de ville, la Tour en saillie par 
rapport au mur d’enceinte et quelques pans de mur visibles. Voir 

l'agencement général  
 



Agencement Général d’après le terrier de 1565 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La TOUR 

Début des années 2000 le maire de Bezolles négocie la cession de la Tour pour 
l’« Association des amis de la Tour de Bezolles » avec le propriétaire Alain 

Desbarats. Pour lancer la 
rénovation de la Tour, avec 

la pose d’une toiture. C'est 
dans le cadre de cette 

association que j'ai fait cette 

présentation BEZOLLES 
travers l’espace et le temps, 

le 21/08/2023, dans mon 

village natal. 

 

 

 

Alain Desbarats est un des 4 fils de Mathilde de Bezolles une des dernières 

descendantes de la branche de Camarade : 

 

Mathilde de Bezolles : Née le 10/06/1913 à Vic Bigorre, décédée le 16/05/1996 à Vic Bigorre, mariée avec 

Jean Desbarats des Sieurs de Séchas  

En remontant dans l'arbre généalogique, cette fois-ci, de la famille Desbarats (des Sieurs de Sèchas) on retrouve 
le mariage d'une fille avec Paul de Batz de Castelmore qui n'est autre que le frère de Charles de Batz de Castelmore 

D'Artagnan. 

25 Avril 1660: Louis XIV passe sa nuit à Vic Fezensac chez la famille Desbarats, se rendant avec la cour à Saint 

Jean de Luz pour s'y marier avec l'Infante Thérèse d'Espagne. 

 

(1) Merci à l'auteur de l'arbre généalogique Renaud Desbarats qui est un neveu de Mathilde de Bezolles 

 



L’homme sans nom (présenté par Michel STELLY). 

 

Peut-on imaginer que le nom d’un nouveau-né ne soit pas inscrit lors de la déclaration de sa naissance et que le 

rétablissement de ce nom n’intervienne que des dizaines d’années plus tard ?  C’est ce qui est arrivé à Pierre, un 

poitevin, au 19e siècle. De père inconnu et sa naissance déclarée en l’absence de sa mère Marie ROY, l’officier 
d’état civil a inscrit le prénom de Pierre mais pas de nom. Ce prénom est devenu un nom lors du mariage de 

Pierre lui-même, la naissance et le mariage de son fils Alexandre PIERRE et la naissance de son petit-fils Marie 
Joseph PIERRE. Ce n’est qu’à l’âge de 72 ans que le grand-père Pierre demande au tribunal de Montmorillon 

l’ajout du nom de ROY à son prénom de Pierre et pour ses enfants et petit-enfant la substitution du nom ROY à 

celui de PIERRE. Le tribunal considère que la mention de la présence de sa mère lors du mariage de Pierre pour 
donner son consentement doit être considérée comme une « reconnaissance de l’enfant auquel elle avait prodigué 

ses soins dès son bas âge et qui n’avait cessé d’habiter avec elle jusqu’à l’époque de son mariage ».    Il ordonne 
les substitutions ainsi que la transcription de ce jugement (de cinq pages !) sur différents registres avec 

notification de la rectification en marge des différents actes.  

Tout va très bien mais des 

surprises nous attendent dès 

que l’on se penche sur l’acte de 
naissance de la fille Alexandrine 

Eugénie en 1878. Elle est 
déclarée par son père Pierre 

ROY. Ce fait n’est pas repris par 

le tribunal qui doit le considérer 
comme nul (mais sans le 

déclarer) puisque juridiquement 
le père n’est pas nommé ROY. Tout se passe donc pour elle comme pour 

son frère et son neveu. 

  

Pierre a donc utilisé le nom de ROY sans en avoir le droit officiellement 

mais ce doit être une habitude car il se présente avec ce nom lors des 
recensements de 1881 et de 1891 Son fils Alexandre et sa fille Alexandrine 

le font aussi séparément en 1891. 

 

Le généalogiste doit toujours faire attention quand il recherche une 

personne car elle peut changer de nom de manière légale ou non lors de 

sa vie. 

 

 

 
Pierre sans nom sur la table décennale 

des naissances. 

 

 

 


